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LE MOT DU SYNDIC

100ème édition du Bosson’Info

Chers habitants de Bossonnens,

C’est avec une grande joie – et une certaine fierté – que 
nous vous présentons cette 100ème édition du Bosson’Info. 
Un chiffre symbolique, témoin de la constance, de 
l’engagement et de la vitalité de notre vie communale.

Pour marquer cette étape importante, votre journal commu-
nal fait peau neuve. Cette nouvelle présentation reflète notre 
volonté de faire évoluer ce précieux lien de communication 
entre la commune et vous, habitants de Bossonnens, tout en 
conservant l’esprit de proximité qui a toujours été sa signature.

Mais un journal ne se construit pas seul. Il est le fruit 
d’un travail collectif, d’un engagement soutenu au fil 
des années par des personnes passionnées. Je tiens à 
remercier très chaleureusement toutes celles et ceux 
qui, hier comme aujourd’hui, font vivre le comité de 
rédaction : grâce à leur regard attentif, leur plume, leur 

curiosité et leur sens du partage, le Bosson’Info continue 
de refléter ce qui fait le cœur de notre commune.

Je souhaite également saluer l’engagement fidèle des col-
laborateurs et collaboratrices de l’administration commu-
nale, dont le soutien logistique et technique contribue gran-
dement à la réussite de chaque édition. Un grand merci 
également à mes collègues du Conseil communal, qui sou-
tiennent cette publication, et à l’ensemble des membres des 
commissions communales, dont l’investissement régulier 
dans la vie de notre village mérite d’être souligné et reconnu.

Le Bosson’Info est un journal fait par et pour les habitants de 
Bossonnens. Il est le reflet de notre communauté, de ses pro-
jets, de ses valeurs et de ses dynamiques humaines. Puis-
sions-nous continuer, ensemble, à écrire cette belle aventure.

Bonne lecture à toutes et à tous – et longue vie au Bosson’Info !

Avec mes salutations les plus sincères,

Jérôme Jourdan, syndic de Bossonnens
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MÉTIER À DÉCOUVRIR 
 
Chloé, artiste de cirque

Chloé, âgée de 25 ans, est originaire 
de Châtel-Saint-Denis, mais a tou-
jours vécu à Bossonnens. Elle exerce 
un métier atypique: artiste de cirque. 
Son parcours est tout aussi singulier. 

Avant de trouver sa voie, Chloé était au 
gymnase en option «  physique et ap-
plication des mathématiques  », mais 
elle s’est vite rendue compte que ce 
choix ne lui convenait pas. Le cirque, 
qui n’était au départ qu’un loisir, est 
devenu sa passion et son métier. 
Pour se former, elle s’est ins-
crite dans une école de cirque 
à Charrat (VS), puis a poursuivi 
une année à Lausanne. Ces 
formations en Suisse lui ont 
permis de se préparer aux 
auditions pour le Québec. 

En 2021, elle a quitté la 
Suisse pour suivre une 
formation profession-
nelle de trois ans à 
Québec. Après six 
années d’école de 
cirque, durant les-
quelles elle a consa-
cré entre 25 et 30 
heures par semaine 

à sa passion, Chloé a ressenti le be-
soin de faire une pause et de rentrer 
en Suisse. Ces années de formation lui 
ont permis de se développer physique-
ment et artistiquement, de trouver sa 
discipline et de se préparer aux audi-
tions pour intégrer de grandes écoles. 
Grâce à son parcours en Suisse, elle a 
été acceptée du premier coup à Qué-
bec. Le choix de ce métier découle de 
son besoin d’être créative et pour elle 
c’était une véritable «  illumination  ». 

Les aspects positifs de sa profession in-
cluent un quotidien « vraiment 

incroyable  » où la solidari-
té règne. Elle a rencontré 

une incroyable commu-
nauté d’artistes et la 
création est devenue 
un point central dans 
sa vie. De plus, son 
métier lui permet de 

voyager et d’explorer 
diverses op-

p o r t u n i t é s , 
que ce soit 
au sein de 
compagnies 
de cirque 
en tournée, 
dans l’évé-
nementiel, 
ou même 
en créant 

sa propre compagnie. Cette diversité 
d’options lui offre de nombreuses voies 
pour partager sa passion pour le cirque. 

Cependant, il y a aussi des inconvé-
nients. Voyager est enrichissant, mais 
cela peut s’avérer instable et difficile 
à se projeter. Cela peut être stressant 
et fatiguant, d’autant plus que Chloé 
est très attachée à Bossonnens et à 
sa famille. Chloé envisage de retour-
ner à Québec, mais son souhait est 
de travailler en Suisse, bien que cela 
reste un défi en raison des oppor-
tunités limitées dans son domaine. 

Dans 15 ans, elle se projette dans 
une nouvelle étape de sa carrière, 
souhaitant se tourner vers la mise 
en scène ou la création de sa propre 
compagnie, tout en continuant 
d’évoluer dans le monde du cirque.

Marzieh  Moatameni

DANS NOTRE VILLAGE
 
Chasse aux oeufs
 
La 4ème édition de la chasse aux œufs de Bossonnens 
a eu lieu le samedi 19 avril à la cabane forestière. 

Enthousiasme, sourires, convivialité, perspi-
cacité (tous les œufs et lapins semblent avoir 
été trouvés), soleil, cadre forestier magni-
fique rempli de nombreuses cachettes, partage 
d’une petite agape préparée par la Commune. 
Autant d’ingrédients qui ont permis à plus de 
50 enfants et au moins tout autant d’adultes de 
Bossonnens et des alentours de se retrouver 
pour partager un joli moment d’amitié en toute 
simplicité à la veille du dimanche de Pâques. 

Un merci tout particulier au Denner de Bos-
sonnens pour son soutien à cette manifesta-
tion très appréciée de notre communauté !
 

Sabine Comisetti

LE SAVIEZ-VOUS ?

La tradition de la chasse aux œufs, une activité ludique pour les en-
fants, a émergé au 18ème siècle, puis s’est popularisée au 19ème siècle. 

Elle s’est développée à partir de la coutume d’offrir des œufs dé-
corés ou de chocolat à Pâques, un symbole de renouveau et de 
vie après l’hiver. L’Église interdisait la consommation d’œufs 
pendant le Carême, mais les poules continuaient de pondre. 

On conservait alors les œufs pour les consommer à Pâques. 
Les œufs étaient décorés, puis progressivement rem-
placés par des œufs de chocolat à partir du 18ème siècle. 

La tradition de cacher les œufs s’est développée en 
une activité ludique pour les enfants, où ils cherchent 
les œufs dissimulés dans le jardin ou à l’intérieur. 

Avec la démocratisation du chocolat, les œufs en chocolat 
sont devenus un symbole de Pâques, souvent accompagnés 
de figurines en chocolat comme des poules ou des cloches.
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SENIORS
 
Sortie à Electrobroc avec  23 seniors pleins 
d’énergie, le 11 mars 2025
 
Lors de notre arrivée, notre petit groupe a été divisé en deux, 
ce qui a permis à chacun, notamment à nos aînés, de bien 
voir, entendre et comprendre les explications de nos deux 
guides : François Bernard, originaire de Bossonnens, et Claude. 
 
Nous avons découvert que ce lieu est unique en Suisse 
romande. Pour nous plonger dans l’ambiance, la vi-
site a débuté par la projection d’un film d’introduction, 
avant de passer à la découverte des différentes salles. 
 
Dans la première salle, nous avons exploré diverses 
sources d’énergie :  gaz, déchets, panneaux solaires, 
éoliennes, bois, etc., toutes nécessaires à la pro-
duction d’électricité mesurée en kilowattheures. 
 
Une autre salle présentait des objets du quotidien alimen-
tés par l’électricité, tels que cuisinière, four, casseroles, 
réfrigérateur, etc. Un moment rigolo  a été la démonstra-
tion d’un senior qui, en pédalant sur un vélo générateur, 

nous a montré l’effort requis pour alimenter une simple 
ampoule, un foehn ou encore un poste de télévision. 
 
Une salle particulièrement impressionnante a simulé les ef-
fets de la foudre avec des éclairs et des arcs électriques 
frappant différentes structures (clocher, maison avec ou 
sans paratonnerre, poteaux électriques), le tout sécurisé 
dans une cage de Faraday. Cette expérience, aussi spec-
taculaire que bruyante, a surpris plus d’un d’entre nous ! 
 
La visite s’est poursuivie à travers l’usine elle-même, où 
nous avons pu observer les imposantes turbines mises en 
mouvement par l’eau provenant du barrage de Monsalvens. 
 
Nous remercions chaleureusement nos guides pour cette 
visite passionnante qui nous a véritablement « éclairés » ! 
 
Nous avons terminé cette journée riche en découvertes, 
l’esprit et le cœur rechargés d’amitié, de rires et de bonne 
humeur, autour d’un petit goûter convivial sur le parking.

Sonia, Yvonne et Lucien

CHANTIERS DE BOSSONNENS 

Des nouvelles du BPE

Mais d’abord, le BPE c’est quoi ? Il s’agit du futur bâtiment de 
la petite enfance, situé sur l’emplacement de l’ancien parking 
de l’école. Dès l’été 2026, il accueillera les enfants de la crèche 
du Chat Botté, ainsi que ceux de l’accueil extra-scolaire (AES).

Les travaux ont débuté en février de cette année. Après l’ins-
tallation du chantier, les travaux d’excavation ont pu commen-
cer en parallèle de la création d’un petit parking provisoire 
pour les enseignants. L’absence de parking de remplacement 

a obligé la Commune à restreindre l’accès aux véhicules mo-
torisés. Après quelques jours d’adaptation et grâce à la com-
préhension des habitants, les problèmes ont pu être résolus. 

Actuellement, le bétonnage de la partie sous-sol qui compren-
dra un abri de protection civile de 200 places et des locaux de 
service est terminé et on commence la pose de la dalle du rez. 

Le 2 mai, des enfants de l’AES et des représentants de la Com-
mune, de la crèche et de l’accueil ont pu, sous la supervision 
de Gilbert Coquoz et de ses collaborateurs, déposer dans le bé-
ton une cartouche contenant des dessins d’enfants de l’AES et 
une bouteille de vin de la région à l’attention des archéologues 
du futur.

À noter que le 18 juillet, l’entreprise Coquoz organisera pour 
le 40ème anniversaire du passeport vacances une journée d’ini-
tiation aux métiers de la construction pour les enfants et dès 
18  h  00 une soirée grillades sera offerte à la population (voir 
flyer au bas de la page 2).

La collaboration entre la Commune, l’entreprise générale 
Coquoz et le bureau d’architecte Ducrest Metzger est ex-
cellente et le chantier avance bien selon le planning prévu.
Nous nous réjouissons de pouvoir bientôt mettre à disposition 
une structure moderne et adaptée aux besoins de vos enfants.

Yves Martin
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PORTRAIT 

Bérangère et Richard Dénervaud

Après une école de culture générale option social, 
Bérangère décide de se réorienter vers l’agriculture 
qui se révèle être sa véritable vocation. Dès 2008, elle 
travaille sur l’exploitation familiale qu’elle dirige dès 2013. 

Richard, agriculteur à Bouloz, a toujours été passionné par 
l’élevage. Dès leur mariage en 2014, ils travaillent ensemble 
dans cette communauté d’exploitation qui regroupe les 
fermes de Bossonnens, gérée par Bérangère, et de Bouloz, 
dirigée par Richard et son père. Cette organisation a néces-
sité une extension de la ferme pour loger l’ensemble des 
vaches laitières à Bossonnens et un système de gestion par-
tagée des génisses à Bouloz. Leur activité principale est l’éle-
vage et la production laitière, avec une seule culture, le maïs 
fourrager. Le lait est principalement destiné à deux ache-
teurs : Nestlé pour l’industrie et la laiterie de Bouloz pour le 
Gruyère, chaque acheteur ayant des exigences spécifiques 
concernant la qualité du lait et les méthodes de production.

Le quotidien de la vie à la ferme commence très tôt le 
matin avec la traite des vaches, l’entretien des installa-
tions et les travaux qui contribuent au bien-être des ani-
maux. Le système de stabulation libre permet aux vaches 
de sortir sur une courette en hiver. Les tâches varient se-
lon les saisons. En été, l’accent est mis sur la récolte des 
foins tandis qu’en hiver, ce sont les vêlages, la prépara-
tion du bois de chauffage des travaux d’entretien du bâ-
timent ou des installations. Les conditions météorolo-
giques jouent un rôle important, influençant la récolte 
des fourrages ou même l’épandage des engrais de ferme.

Richard se concentre sur l’élevage et la sélection des 
meilleures vaches, une tâche qui demande une attention 
constante, tandis que Bérangère gère l’administratif et aide, 
au besoin, dans les autres activités. L’exploitation emploie 

également un apprenti qui change chaque année, ce qui 
permet à ces jeunes d’apprendre les multiples facettes du 
métier. La charge administrative est considérable, incluant 
la gestion des normes de production, des contrôles vétéri-
naires, des certifications comme le label IP Suisse, ainsi que 
des aspects financiers tels que les salaires et les contrats. 
Bérangère et Richard doivent constamment se tenir informés 
des évolutions réglementaires et techniques, y compris des 
décisions complexes comme le vaccin contre la langue bleue.

L’entreprise fonctionne comme une véritable équipe fami-
liale, avec un employé et un apprenti résidant sur la ferme, ce 
qui permet de garantir la flexibilité nécessaire pour gérer les 
remplacements et partager la charge de travail. Cependant, 
cette vie d’agriculteur exige aussi une grande capacité à gé-
rer le stress et la charge mentale, et c’est plus facile en étant 
deux. Richard et Bérangère ont besoin de prendre du temps 
pour leurs loisirs, de profiter de moments en famille et de 
s’impliquer dans des activités communautaires, comme la 
musique dans les fanfares locales. Ces moments de détente 
sont nécessaires pour maintenir l’équilibre entre vie profes-
sionnelle et personnelle, permettant à la famille Dénervaud 
de continuer à gérer leur exploitation avec passion et succès.

Christophe Monnard
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UNE PASSION
 
L’apiculture à Bossonnens, épisode 1
 
Je suis allée rencontrer Antoinette et Bernard pour échanger 
avec eux au sujet de l’une de leur passion, l’apiculture.

Comment vous est 
venu cet engouement 
pour cette activité ?
À la retraite, Antoinette 
avait envie d’une occu-
pation liée à la nature et 
Bernard est fils d’apicul-
teur. L’un des petits-fils 
d’Antoinette a aussi un 
grand-père apiculteur 
et c’est ainsi que l’aven-
ture a commencé !

L’aide de Paul Cottet a 
été très précieuse et bé-
néfique, autant que les 
cours que nous avons 
suivis à l’école d’agri-
culture du canton de 
Fribourg à Grangeneuve en 2018-2019. La société d’apiculture 
de la Veveyse a été un relai d’informations très important pour 
notre démarrage mais toujours aujourd’hui, notamment pour 
le réseau et la lutte contre le frelon asiatique. Ce dernier peut 
tuer environ 4 kilos d’abeilles en automne pour nourrir ses 
larves. La structure propose également des activités chaque 
mois.

Depuis quand avez-vous des ruches ? 
Nous avons acheté les 3 premières jeunes colonies en 2017 
et avons récupéré un rucher (ensemble de ruches) d’une per-
sonne âgée qui cessait sa pratique.

Vous en avez combien à l’heure actuelle et où sont-elles 
situées ? 
Nous en possédons 14, situées au bois de Faye à Tatroz. Nous 
en avons aussi quelques-unes à la maison mais nous n’y 
mettons que les jeunes colonies. Ainsi, une « réserve » est à 
notre disposition si l’une va moins bien ou pour compenser les 
pertes hivernales.

Cela représente combien d’abeilles environ ?
Cela dépend de la période, jusqu’à 50 000 environ en pleine 
saison par ruche. Une reine peut pondre jusqu’à 2000 œufs 
par jour. Leur durée de vie est d’environ 6 semaines en été, 
après l’éclosion.

Quand et quelle quantité de miel récoltez-vous à l’année ?
Nous récoltons en général le miel de printemps début juin et 
celui d’été fin juillet. Il n’y a pas de production en hiver car les 
abeilles consomment leurs réserves. Cela peut aller de 5 kilos 
à 20-22 kilos par ruche pour chaque récolte.

La récolte est-t-elle dangereuse ? Comment se protéger ?
Nous avons une tenue particulière, ce n’est donc pas dange-
reux. La tenue blanche permet de ne pas être assimilé à des 
ours. Certains apiculteurs ont aussi une pipe pour souffler 
dedans et faire de la fumée. De notre côté, nous utilisons un 
enfumoir (voir photo).

Quelles sont les erreurs à éviter ?
Il ne faut pas craindre les erreurs et les détourner car c’est en 
faisant que nous apprenons. Il est impératif de ne pas trop dé-
ranger les abeilles même si parfois, nous aurions envie d’aller 
voir à l’intérieur de la ruche

Comment s’organise la mise en pot ? La vente ?
L’extraction est réalisée dans notre cuisine. On laisse le miel 
dans un maturateur pendant un certain temps, une dizaine 
de jours environ. Ensuite, nous pratiquons la mise en pot. La 
vente se fait surtout par le bouche à oreille, les liens fami-
liaux… Il existe des normes pour les étiquettes avec un stan-
dard à respecter. La production des étiquettes se fait auprès 
de la Société romande d’apiculture (SAR).

Avez-vous un label ?
Une personne vient 
contrôler que les abeilles 
sont élevées dans de 
bonnes conditions et 
nous avons obtenu le la-
bel pour la récolte 2024.

Comme dit Bernard : « Le 
plus contraignant serait 
de faire l’appel tous les 
matins car il y beaucoup 
de monde à compter ! »

Pour en savoir plus:

Société d’apiculture de la Veveyse
https://www.apiveveyse.ch/

Abeilles et apiculture en Suisse romande
https://abeilles.ch/

Grangeneuve
https://www.fr.ch/grangeneuve

Cécile Nassalang
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PORTRAIT
Entretien avec la directrice du 
cycle d’orientation (CO) de la 
Veveyse

Bonjour Céline. Pouvez-vous nous 
parler rapidement de votre parcours 
s’il vous plaît ?

Originaire du Valais, je suis arrivée au 
CO en tant qu’enseignante. Il s’agissait 
de mon 1er emploi fixe à la fin de mes 
études et je n’en suis jamais repartie. 

Concernant mon parcours, j’ai d’abord 
été professeure de français, d’histoire 
ainsi que d’éthique et cultures reli-
gieuses. 

Très rapidement, j’ai aussi été titulaire de 
classe puis durant toute la suite de ma 
carrière. J’ai beaucoup travaillé avec des 
élèves de type EB (exigences de base). 

En 2012, j’ai commencé une formation 
de médiatrice scolaire et j’ai pu exer-
cer cette fonction jusqu’à ce que je de-
vienne adjointe de direction en 2018. 

Ces connaissances m’ont été très 
utiles pour la suite de ma carrière et 
j’ai repris le poste de directrice en 
août 2023 après un court interim du 
mois d’avril à l’été de la même année.

Ma vie est maintenant clairement ici, 
j’y ai fondé ma famille; mon mari tra-
vaille également au CO et mon fils va 
intégrer l’établissement l’an prochain. 
Nous serons donc réunis au même 
endroit pour la 1ère fois. Châtel-St-De-
nis est vraiment ma ville d’adoption !

Comment se passe la vie au CO ?

Nous avons la chance d’avoir un CO qui 
bénéficie d’infrastructures (bâtiments 
rénovés récemment, une bibliothèque 
intégrée dans nos murs, un studio mul-
timédia quasi professionnel, une salle 
de spectacles, une piscine) qui per-
mettent d’effectuer un travail de qualité. 

De plus, nous sommes entourés de 
personnalités dynamiques. Ainsi, 
beaucoup d’activités sont proposées 
aussi bien au niveau des élèves que 
des enseignants. Par exemple, un 
club de lecture, de cinéma, d’échecs, 

des élèves qui rédigent des articles 
pour le Messager, qui tournent un film 
avec éCOlywood. Ce dernier est un 
projet d’école qui dure depuis 3 ans. 

La 1ère année a été consacrée à l’écri-
ture du scénario, les 2 années suivantes 
au tournage et au montage. Le film tout 
public sera présenté début juin lors d’un 
weekend de projection à l’Univers@lle. 

La thématique est la rencontre entre 
une famille qui vit en dehors de la socié-
té et le monde réel par l’intermédiaire 
d’une de leur fille qui échange avec 
des jeunes de son âge. C’est un film 
de 45-50 minutes. Désormais, à partir 
de l’an prochain, les films produits se-
ront davantage des courts métrages. 

En effet, cette activité est très chrono-
phage et les élèves passent la majeure 
partie de leurs vacances en tournage ou 
en formation. Elle est cependant très 
formatrice, notamment concernant la 
stratégie de communication à adopter 
pour la promotion de cette production.  
Les forces de l’école concernent la sco-
larité mais aussi de nombreuses autres 
compétences.

Nous sommes une école vivante et il est 
très important que les élèves puissent 
s’approprier le lieu dans lequel ils 
passent une bonne partie de leur temps. 

Les journées sont longues quand on est 
devant un pupitre de 8 h 15 à 16 h 15. 
Il est donc indispensable de proposer 
aux jeunes d’autres activités, notam-
ment sportives sur le temps de midi.

Quelles sont les valeurs du CO ?

Le respect, la bienveillance et l’exigence.
Cultiver et maintenir le lien avec les 
élèves et les parents est essentiel 
pour moi. Je craignais de perdre ce 
lien en tant que directrice, de ne plus 
être tout le temps avec les élèves.

Je ne peux pas travailler avec la porte fer-
mée, je veux sentir le pouls de ce qui se 
passe dans les couloirs, avoir des élèves 
qui viennent spontanément, même 
uniquement pour me dire bonjour.

Le lien même hors scolaire est aussi 
très important, démystifier l’école et la 

rendre accessible à tous. Quand il y a 
des mécompréhensions, cela signifie 
que l’image véhiculée n’est pas la bonne, 
la communication est primordiale. 

La direction en collaboration avec 
le conseil des parents a ainsi mis en 
place les soirées tables rondes pour 
permettre à tout un chacun de poser 
toutes les questions au sujet de l’école. 
Il ne faut pas hésiter à venir vers nous.

Nous avons aussi un conseil des élèves 
qui est aussi très actif avec beaucoup 
de propositions. Il y a un délégué par 
classe et le conseil se réunit tous les 
mois et demi. 

À la suite de ces rencontres, 3 supra dé-
légués et leur secrétaire rencontrent la 
direction. Ils sont très dynamiques pour 
la vie de l’école, l’aménagement des es-
paces.

Voici quelques exemples des activités 
proposées par les délégués : 

- la récréation de la Saint Nicolas (ils fa-
briquent 800 biscômes pour tous leurs 
camarades et les distribuent avec du 
thé sur une récréation allongée), 
- la récréation de Pâques (distribution 
d’œufs en chocolat), 
- le match de foot profs-élèves de fin 
d’année, 
- le bal des 11H...

Cécile Nassalang
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DÉCOUVRIR NOTRE VILLAGE

Le quartier de la chapelle 

Pour ce 100ème numéro, nous vous proposons un voyage au 
cœur de l’histoire de Bossonnens avec un tour dans le quar-
tier dit « de la chapelle » ; le centre historique de la Commune.

Au cœur de ce quartier historique, il y a donc… une cha-
pelle ! Au début du Moyen-Âge, la première chapelle se trou-
vait à l’intérieur des remparts, dans l’enceinte du château, 
dont il ne reste aujourd’hui que des ruines. C’est au début 
du XVIIIème siècle, alors que le village s’est développé à l’ex-
térieur de l’enceinte du château, que les habitants de Bos-
sonnens décident de tourner la page au passé seigneurial 
et d’ériger une nouvelle chapelle au cœur du hameau. Ils 
transportent délicatement les cloches ainsi que des pierres 
et, en octobre 1716, la fin des travaux est célébrée. C’est 
une nouvelle page de l’histoire de Bossonnens qui se tourne.

Au cours des trois derniers siècles, cette chapelle, qui 
trône aujourd’hui au centre du quartier qui porte son 
nom, a connu plusieurs aménagements successifs.

Entre 1838 et 1840, la sacristie est agrandie, le confession-
nal est refait à neuf et de nouveaux vitraux sont commandés. 
En 1952, on organise une grande tombola pour financer le 
nouveau clocher et des travaux de rénovation. Une nouvelle 
table est sculptée et le peintre fribourgeois Emile Aebischer, 
dit « Yoki », compose la grande fresque figurative présente 
encore aujourd’hui. Deux vitraux réalisés également par 
Yoki et financés par les habitants de la commune viendront 
compléter la nouvelle chapelle. Entre 1964 et 1966, les ha-
bitants remplacent le clocher pointu ainsi que la flèche 
à son sommet, par une tour plus haute surmontée d’une 
grande croix, davantage dans le style des années 60-70.

À l’intérieur de la chapelle, on trouve, depuis 1987, un 
chemin de croix réalisé par Charles Cottet, qui résida 
et travailla de nombreuses années à quelques pas de la 
chapelle. Il s’est fait épauler par le céramiste Yves Leroy 
qui terminera le travail puisque Charly, comme on le 
surnommait, ne verra pas son œuvre terminée. Ce chemin 
de croix élaboré en céramique, fer et laiton comprend 
14 pièces et est disposé sur les deux murs de la nef.

Franck Vial

La chapelle avant 1950. La chapelle aujpurd’hui.Le changement de clocher entre 1964 et 1966.
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Souvenirs du quartier de la 
chapelle

Pour ce centième numéro du 
Bosson’Info, je vous emmène dans 
le quartier de la Chapelle ; un lieu 
chargé d’histoire où Marinette Dévaud 
et son fils Michel ont vu le village 
évoluer depuis la fin des années 50.
Marinette, arrivée dans le village en 
1959, a tenu pendant plus de 25 ans 
un magasin familial. C’était un petit 
commerce de proximité dans lequel 
on trouvait de tout ; des clous aux cale-
çons ! Des produits ménagers, des 
outils, des vêtements, des produits 
pour les agriculteurs, de la nourriture 
en vrac, du pain fait maison cuit dans 
le four à pain et même des spécialités 
comme la choucroute ou la compote 
de raves, préparées sur place avec 
la viande de leur ferme. On y trouvait 
aussi des produits aujourd’hui inter-
dits à la vente tels que les allumettes 
à souffre pour les fumeurs de pipes !

À cette époque, on vendait encore 
en vrac, et les clients apportaient 
leurs boîtes et sacs. Il n’y avait sou-
vent qu’une seule marque par produit. 
C’était une autre époque, plus simple 
et plus locale. Marinette modernise 
progressivement le magasin et y ins-
talle l’un des premiers téléphones du 
village, utilisé aussi par les clients 
et voisins pour passer leurs appels.

En parallèle, la famille Dévaud s’occu-
pait d’une ferme, comme beaucoup 
de foyers du village. Vaches, cochons, 

poules, lapins… le quotidien était ryth-
mé par les soins aux animaux et la vie 
au magasin. En hiver, les livraisons se 
faisaient à la luge, tirée par un cheval.

Michel, qui vit toujours dans la maison 
familiale, se souvient d’un village calme. 
À l’époque, on appelait le quartier de la 
Chapelle simplement « au village ». Il y 
avait une école, une chapelle, un bistrot, 
« la Pinte  », et deux magasins, l’autre 
était tenu par la famille Cottet. C’était 
là le cœur du village de Bossonnens.

Les routes n’étaient pas encore gou-
dronnées et les voitures se comp-
taient sur les doigts d’une main, trois, 
pour tout dire, deux pour les com-
merçants et une pour le docteur.

Mais les choses ont changé. À partir 
des années 90, un nouveau quartier 
voit le jour : Biolley-Centre. Avec ses 
commerces, ses services, il devient 
peu à peu le centre du village. Marinette 
ferme son magasin en 1996, tout 
comme l’autre épicerie du quartier. 
Les voitures, les supermarchés 
ont fini par transformer le mode 
de vie des habitants de la région.

Aujourd’hui, le quartier de la Chapelle 
accueille de nouvelles constructions 
mais les commerces ont disparu. La 
vie de quartier n’est plus tout à fait la 
même, mais la mémoire subsiste, et 
les habitants, eux, n’ont rien oublié. 
Le magasin de Marinette, avec son at-
mosphère chaleureuse et ses petites 
habitudes, reste gravé dans les sou-

venirs. Il incarne une époque révolue, 
mais précieuse — celle où l’on prenait 
le temps de se parler, de se retrouver. 
Et même si le village a changé, il fait 
bon vivre dans ces souvenirs partagés.

Franck Vial
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ÉCOLE DE BOSSONNENS

Présentation de nos enseignants : Mireille Roth

Mireille Roth, une enseignante passionnée et éclectique a su al-
lier sa carrière dans l’éducation avec ses intérêts pour la culture 
et la parentalité. Bien qu’elle ait initialement aspiré à devenir co-
médienne, les conseils de ses parents l’ont poussée vers l’en-
seignement, un domaine qu’elle a finalement adopté avec en-
thousiasme. Après sa formation à l’École Normale de Fribourg 
et quinze années d’enseignement primaire, elle entreprend 
une formation d’enseignante spécialisée et obtient un poste à 
Bossonnens. En seulement deux semaines, elle est conquise  
par l’engagement des personnes qui y travaillent, l’ambiance 
familiale et la qualité des relations avec les parents d’élèves.

Dans son rôle, elle apprécie particulièrement les interac-
tions avec les élèves et leurs familles, ainsi que la collabo-
ration avec ses collègues. À Bossonnens, elle se sent in-
tégrée et valorisée, ayant la possibilité de coenseigner et 
même d’échanger des rôles avec d’autres enseignants. 
Cette dynamique de travail bienveillante lui permet de s’épa-
nouir et de contribuer activement à l’éducation des élèves.

Mireille est également impliquée dans des projets pédago-
giques qui visent à développer des compétences transver-
sales chez les élèves, en intégrant tous les enfants. Elle met 
l’accent sur l’importance de créer un environnement d’ap-
prentissage inclusif et serein, tout en étant consciente des 
défis que cela représente et de la nécessité d’être inventif 
pour trouver des solutions adaptées. Elle souligne que l’équi-
libre dans l’intégration des élèves est un enjeu crucial et elle 
s’engage à travailler sur la conception universelle des appren-
tissages pour s’assurer que personne ne soit laissé de côté.

En dehors de sa vie professionnelle, Mireille a de nom-
breuses passions. Elle aime être en plein air et pratique di-
vers sports tels que le snowboard, le ski de randonnée, le ski 

de fond et l’unihockey. La montagne l’attire particulièrement, 
et elle s’adonne à l’alpinisme et à l’escalade. Elle apprécie 
également les vacances à vélo avec sa famille, une activité 
qu’elle considère comme une source de liberté et d’enrichis-
sement. Ses jumeaux, qui pédalent depuis l’âge de quatre 
ans, partagent cette passion, et elle rêve d’un voyage pro-
longé à vélo. En plus de ses activités sportives, elle aime na-
viguer sur les lacs et les mers, et elle reste impliquée dans le 
monde culturel en organisant et en assistant à des spectacles.

Quant à son avenir, Mireille préfère ne pas faire de prévi-
sions à long terme. Elle valorise l’idée de vivre pleinement 
le moment présent et se voit continuer à s’investir dans 
l’école de Bossonnens, où elle trouve de nombreux pro-
jets stimulants et des collègues inspirants. Elle est ou-
verte aux opportunités que la vie lui présentera, tout en 
restant engagée dans son rôle d’enseignante spécialisée.

Christophe Monnard

AUTOUR DE L’ÉCOLE

Action coup de balai
 
Vendredi 23 mai dernier, les élèves 
de Bossonnens, accompagnés de 
quelques membres de la Commune, 
ont participé à l’action « Coup de balai ». 

Nous sommes partis en début d’après-
midi pour nettoyer le village munis 
de sacs poubelles et de gants. La 
Commune a donné aux élèves comme 
mission de ramasser tous les déchets 
dans une zone définie. Lorsqu’un déchet 
était trouvé, nous devions l’identifier 
à la loupe et le jeter dans le bon sac 
(papier, verre, PET, déchets,…). Nous 
avons rencontré des objets insolites et 
mystérieux, des obstacles, mais rien ne 

nous a arrêtés. Nous nous sommes bien 
amusés. Cela nous a rappelé comment 
bien trier les déchets et nous avons été 
sensibilisés à ne pas polluer la nature. 
Il est vraiment important de jeter nos 
déchets dans les bonnes poubelles. 

Durant notre mission, nous avons par-
ticipé à un quiz élaboré par la Com-
mune. Depuis, nous sommes deve-
nus des experts en tri. Nous avons 
ensuite terminé l’après-midi avec un 
goûter que la Commune nous a préparé. 

Toute l’école de Bossonnens re-
mercie chaleureusement la Com-
mune pour cette organisation 
et ce bel après-midi de partage.

Les élèves de 7H
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SPORT

Lumière sur le padel

Vous en avez entendu parler mais 
vous n’y avez pas encore joué ? 
Je vous emmène à la découverte 
du padel, un sport en plein essor.

Tous les joueurs de padel ont eu droit à 
ce quiproquo, soyons clairs, je vous par-
lerai dans cet article de padel-tennis et 
non de paddle qui se pratique sur l’eau, 
debout sur une planche avec une pagaie.

Le padel est donc un sport de raquette 
dérivé du tennis qui naît au Mexique 
à la fin des années 60. Il se déve-
loppe ensuite en Espagne et en Amé-
rique latine puis connaît une crois-
sance fulgurante en Europe avec plus 
de 25’000 terrains et plusieurs mil-
lions de pratiquant.e.s aujourd’hui.

Le padel se joue officiellement en 
double (2 contre 2), sur un terrain 
plus petit qu’un court de tennis (20m 
x 10m) divisé par un filet et entouré 
de vitres et de grillages qui font par-

tie du jeu. Les joueurs utilisent des 
raquettes solides (sans cordage) et 
des balles similaires à celles du ten-
nis, légèrement moins pressurisées.

Le système de points est le même 
qu’au tennis : 15, 30, 40, puis jeu. Une 
manche se joue en 6 jeux gagnants 
(avec deux jeux d’écart), et un match 
classique se joue en deux sets gagnants.

Ce qui rend le padel unique, ce sont 
les parois qui peuvent être utilisées 
stratégiquement, à l’image du squash, 
et qui exigent des joueurs de sacrés 
réflexes et une bonne anticipation. 
C’est ce qui fait le sel du jeu mais 
également ce qui vous fera courir !

Jouer au padel requiert bien moins 
de technique que le tennis, ce 
qui en fait un sport très acces-
sible, convivial et ludique. La ra-
quette est vite prise en main et les 
échanges toujours plein de surprises.

Vous avez envie de tester ? Allez faire un 
tour du côté du centre sportif de Bos-
sonnens ! Depuis 2021, plusieurs courts, 

deux puis six, ont poussé à Bossonnens, 
véritable précurseur du padel dans la 
région. Aujourd’hui, il est possible de 
jouer en intérieur, comme en extérieur. 

Pour les amateurs, des tournois 
sont organisés très régulièrement 
les week-ends (consulter les sites 
de Swiss Padel ou Swiss Tennis). 

Pour ceux qui souhaitent s’initier, du 
matériel est à disposition à la location.

À vous de jouer !

Franck Vial



12

DÉCOUVRIR BOSSONNENS

Les sentiers scouts

Pour le 100ème anniversaire des scouts fribourgeois, plusieurs 
sentiers didactiques sont progressivement inaugurés dans 
chaque district du canton.

Ce sentier a pour objectif de vous faire découvrir le scou-
tisme à travers ses activités, en pleine nature et dans un es-
prit ludique, deux piliers essentiels de la méthode scoute.

Ce sentier scout du district de la Veveyse fait 8.9km. Il faut 
compter environ 2 h 20 de marche pour faire cette boucle  et 
revenir au point de départ  à l’école primaire de Bossonnens. 

Pour aller d’un poste à l’autre, il vous suffit de suivre les flèches 
blanches avec le symbole « SENTIER  SCOUT » comme celui-ci:

D’autres sentiers sont à découvrir dans le canton de Fribourg. 
Nous vous invitons à les visiter sur la page internet des scouts 
fribourgeois:

https://www.scoutsfribourgeois.ch/fran%C3%A7ais/les-sen-
tiers-scouts/

Dominique Wavrant  

POUR EN SAVOIR PLUS...

... sur le scoutisme

Le scoutisme est le plus grand mouvement de jeunesse au 
monde. Il offre un programme attrayant et poursuit des buts 
pédagogiques dans ses activités qui permettent aux enfants et 
adolescents d’acquérir, en dehors de l’école et de la maison, 
des compétences qui les aident à s’engager activement au sein 
de la société et à créer leur avenir de manière responsable.

Lord Robert Baden-Powell est le père du mouvement scout 
qu’il a fondé en 1907. La première troupe de Suisse  est consti-
tuée à Bâle en 1910, soit trois ans seulement après sa fonda-
tion. Le premier groupe du canton de Fribourg ouvre en 1915.

En 2015, l’Association des Scouts Fribourgeois (ASFr)  comptait 
1400 membres répartis en quinze groupes,  à travers tout le canton.  
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EN BREF

Interruption totale du trafic 
ferroviaire Fribourg-Berne
Du vendredi 27 juin à 22  h  30 au lundi 
25 août 2025 à 4  h  00, le trafic ferro-
viaire sera totalement interrompu entre 
les villes de Fribourg et Berne. Des sup-
pressions de trains, des modifications 
d’horaires et de correspondances sont 
prévues. Des bus de remplacement cir-
culeront. Veuillez consulter l’horaire en 
ligne sur CFF.ch ou dans l’application 
Mobile CFF avant chaque voyage.

VMCV : projet horaire pour 2026
À partir du 14 décembre 2025, VMCV 
met tra en œuvre le plus grand change-
ment d’horaire sur son réseau depuis 
une décennie. Ce nouvel horaire 2026 
marque une évolution majeure pour 
améliorer votre expérience de déplace-
ment dans toute la région de la Riviera 
vaudoise.
L’objectif est d’offrir des liaisons plus 
simples et directes, ainsi que mieux 
connectées au réseau ferroviaire. Les 
projets d’horaire des transports publics 
suisses ont été publiés et soumis à la 
consultation publique du vendredi 23 
mai au lundi 9 juin 2025.
Comparé à l’horaire 2025, la ligne 216 au 
départ de Vevey ne subit pas de grandes 
modifications. Les heures de passage 
peuvent varier d’une à deux minutes:
Ligne 216 : Vevey – Jongny – Monts-de-
Corsier – Attalens – Bossonnens,

Moustiques tigres: NON MERCI !
Le moustique tigre est noir avec des 
rayures blanches, très petit (5mm), 
diurne et ses piqûres sont très doulou-
reuses.
Pour éviter leur prolifération, adoptez 
ces bons gestes :
- Couvrir ou vider régulièrement les eaux 
stagnantes,
- Ranger les objets pouvant servir de ré-
cipient,
- Combler de sable les soucoupes des 
pots de fleurs,
- Eviter les insecticides qui tuent ses 
prédateurs,
- Plans d’eau naturels à préserver car ils 
abritent ses prédateurs,
- Piscines et jacuzzi : pas de problème 
car le moustique tigre évite les gros vo-
lumes d’eau.

INAUGURATION

Pose de la première pierre et 
fête du pumptrack 

C’est le vendredi 2 mai qu’a eu lieu la 
pose de la première pierre du bâtiment 
de la petite enfance. La cérémonie 
s’est déroulée en présence du syndic, 
de plusieurs conseillers communaux, 
de la direction de l’entreprise Coquoz 
Constructions, de l’architecte et la 
commission de bâtisse, du personnel 
de l’accueil extrascolaire, de la 
direction de la crèche et du concierge 

de l’école. Les travaux ont débuté 
en février 2025 et la construction 
progresse rapidement. La « première 
pierre » est en fait une capsule 
coulée dans un mur à proximité de 
l’entrée principale du futur bâtiment. 
Elle contient des dessins d’enfants 
fréquentant l’AES, un texte racontant 
une journée type et encore une 
bouteille de vin, Cure d’Attalens.

Ce nouveau bâtiment de la petite 
enfance est devenu nécessaire dès 
les premières années de l’accueil ex-
trascolaire. Il réunira en un seul lieu les 
enfants de l’AES et ceux de la crèche, 
évitant les déplacements quotidiens. 
Ainsi, dès la rentrée 2026, les enfants 
et le personnel bénéficieront de lo-
caux suffisamment spacieux et réel-
lement adaptés à leurs besoins. Pour 
le moment, l’accès à l’école en voiture 
pour les parents est considérable-
ment compliqué et cela encourage de 
nombreux élèves à se déplacer à pied.

Une fête du pumptrack a été associée à 
cet événement. Grâce à une météo fa-

vorable, les participants ont été nom-
breux à exercer leur habileté sur cette 
installation, mais aussi à s’amuser sur 
deux châteaux gonflables et encore à 
profiter d’un apéro joliment garni, le 
tout offert par la Commune. Le pump-
track mobile est mis à disposition des 
communes par l’OCN. Il peut être loué 
pour une période d’un mois. C’est une 
piste dédiée aux activités à roulettes 
qui offre un terrain d’apprentissage et 
de perfectionnement idéal pour pra-
tiquer l’inline, le vélo, la trottinette et 
bien d’autres activités en toute sécu-
rité. Cela permet d’améliorer son ai-

sance tout en s’amusant. Cela peut 
contribuer à améliorer la maîtrise des 
véhicules pour circuler sur les routes. 
Les utilisateurs étaient unanimement 
ravis et trouvaient génial que la Com-
mune mette à disposition cette instal-
lation. « C’est grave stylé !» s’exclame 
une jeune participante. Sur le par-
cours s’égaient débutants et sportifs 
déjà confirmés, chacun étant attentif 
aux autres en attendant son tour et 
en gardant des distances suffisantes.

Christophe Monnard
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PASSION RUBIK’S CUBE

Lorenzo, jeune prodige de Bossonnens au cham-
pionnat suisse de Rubik’s Cube 

 
Du 7 au 9 juin 2025, la commune de Muhen, dans le canton 
d’Argovie, a accueilli les Swiss Nationals, le championnat 
national suisse officiel de Rubik’s Cube. Parmi les 120 
participants venus de toute l’Europe, un jeune nom de 
Bossonnens a brillé pour sa toute première participation: 
Lorenzo Fernandez Russo, élève en 5H de notre école. 
 
À seulement 9 ans, Lorenzo s’est retrouvé sur la même 
scène que de véritables légendes du speedcubing : Richard 
Delacoste (champion suisse dans cinq catégories !), Alwin 
Rölz (numéro 1 suisse en 2x2x2), Kevin Gerhardt (numéro 2 
allemand dans plusieurs catégories) ou encore Dhruva Sai 
Meruva, champion du monde en 3x3x3 à une seule main. 
 
Lorenzo n’a pas seulement observé, il a aussi performé. Il a 
établi deux nouveaux records personnels :
 
- 4.47 secondes en 2x2x2,
- 9.55 secondes en pyraminx (cube triangulaire).

Le championnat a également été marqué par un 
moment historique : un nouveau record européen 
dans la catégorie 5x5x5 à l’aveugle, signé Ezra Hirschi. 
 
Bravo à Lorenzo pour sa passion, sa persévérance et 
ses doigts incroyablement rapides ! Toute la commune 
peut être fière de ce jeune talent prometteur. Peut-
être un futur recordman suisse, qui sait ? À suivre...

Antonio Russo
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DANS LES COULISSES DU BOSSON’INFO

Cécile et Franck rejoignent l’équipre rédaction-
nelle

Originaire de Bretagne, Cécile et sa famille résident à 
Bossonnens depuis l’été 2024. Maman de deux garçons 
de 13 et 15 ans, elle a rejoint son mari, qui s’était installé 
quelques mois plus tôt.  Lors d’une visite en Suisse, toute la 
famille avait été conquise par le pays. Pour Cécile, la Suisse 
est un lieu riche en diversité culturelle, ce qui les a motivés 
à explorer ce nouvel environnement. Titulaire d’un master 
en communication et ayant exercé en tant que responsable 
de communication dans un organisme de recherche en 
Bretagne, elle est actuellement à la recherche d’un emploi. 
S’impliquer dans le Bosson’Info représente pour elle une belle 
opportunité, non seulement pour enrichir son expérience 
et mettre à profit ses compétences en communication, 
mais aussi pour contribuer au dynamisme de la commune.

Originaire de Genève, Franck vit à Bossonnens depuis 
décembre 2023 avec sa compagne. Ce qui lui plaît 
particulièrement à Bossonnens, c’est l’ambiance chaleureuse 
d’un village en pleine campagne, tout en étant à proximité 
des villes. Il apprécie cette atmosphère villageoise qui offre 
un accès facile à toutes les commodités. Avant de s’installer 
dans ce magnifique village, Franck n’avait jamais entendu 
parler de Bossonnens, mais sa découverte du village a 
été une agréable surprise. Lors de la soirée des nouveaux 
habitants, il s’est intéressé à intégrer Bosson’Info, séduit par 
la dynamique du village et le désir d’être proche des habitants. 
Passionné d’écriture, il voit dans le Bosson’Info une belle 
opportunité de tisser des liens avec la communauté locale. 

Marzieh Moatameni

L’ÉQUIPE DE LA RÉDACTION DU BOSSON’INFO

AGENDA DES MANIFESTATIONS

Juin 2025
27 juin à Attalens, marché de la Place Jaune
29 juin à Attalens, concert annuel de Croc’Notes, salle polyvalente 
des Blés, école primaire

Juillet 2025
4 juillet à Bossonnens, fête de fin d’école, buvette du FC Bossonnens

Août 2025
Du 1er au 3 août au Crêt, 100ème Fête cantonale de Lutte
1er août  à Granges, fête du 1er Août
Du 12 au 13 août à Bossonnens, nuit des Perséides (coupure de l’éclai-
rage public pour faciliter l’observation)
Du 13 au 17 août à Châtel Saint Denis, 28ème giron des jeunesses 
veveysannes
26 août à Bossonnens, cinéma en plein air 
29 août à Attalens, marché de la Place Jaune

Septembre 2025
4 septembre à Attalens, spectacle de Pierre Aucaigne «Cessez», salle 
de l’Auberge de l’Ange
Du 5 au 7 septembre à Attalens, nuit du vin cuit 
26 septembre à Attalens, marché de la Place Jaune
27 septembre à Bossonnens, Repair café 
27 septembre à Bossonnens, Oktoberfest

Vous organisez un événement à Bossonnens ou environs ? 
Cette rubrique vous est réservée !
Les spectacles, concerts, marchés, expositions et autres manifesta-
tions nous intéressent.
Contactez-nous : secretariat@bossonnens.ch ou 021/947.44.88

Jérôme 
Jourdan

Magalie 
de Preux

Christophe 
Monnard

Franck
Vial

Cécile 
Nassalang

Dominique
Wavrant

Pour contacter la rédaction: contact@bossoninfo.ch

Instagram: @ commune de bossonnens
Facebook: commune de bossonnens
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GRAND 

CONCOURS

 

Participez à notre grand concours 
du 100ème numéro

Gagnez 2 entrées pour 
Europa Park !

Répondez à la question suivante : 
À combien d’exemplaires est tiré Bosson’Info ?

Comment participer?
Répondez à la question en scannant le code QR ou en renvoyant le bulletin réponse. 

Une participation par personne. Un tirage au sort sera effectué parmi les bonnes réponses.  Le ou la gagnante sera contacté.e
Délai de participation : 31.07.2025

Bulletin réponse
Bulletin à découper et renvoyer à : Administration communale, rue du Bourg-Neuf 12, 1615 Bossonnens

Nom : …………………..................……    Prénom : ……................…………………    Adresse complète : …….................……………………………………………
N° de téléphone ou adresse email : …………………………………………………

À combien d’exemplaires est tiré Bosson’Info ? (cocher la bonne réponse)

O Entre 200 et 400       O Entre 400 et 600       O Entre 600 et 800      O Entre 800 et 900


